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L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

La Société préhistorique française, fondée en 1904, est une des plus anciennes sociétés d’archéologie.  
Reconnue d’utilité publique en 1910, elle a obtenu le grand prix de l’Archéologie en 1982. Elle compte 
actuellement plus de mille membres, et près de cinq cents bibliothèques, universités ou associations sont, 
en France et dans le monde, abonnées au Bulletin de la Société préhistorique française.

Tous les membres de la Société préhistorique française peuvent participer :
– aux séances scientifiques de la Société – Plusieurs séances ont lieu chaque année, en France ou dans les 
pays limitrophes. Le programme annuel est annoncé dans le premier Bulletin et rappelé régulièrement . 
Ces réunions portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les découvertes et travaux 
récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une période en 
particulier ;
– aux Congrès préhistoriques de France – Ils se déroulent régulièrement depuis la création de la Société, 
actuellement tous les quatre ans environ. Leurs actes sont publiés par la Société préhistorique française. 
Depuis 1984, les congrès se tiennent sur des thèmes particuliers ;
– à l’assemblée générale annuelle – L’assemblée générale se réunit en début d’année, en région parisienne, 
et s’accompagne toujours d’une réunion scientifique. Elle permet au conseil d’administration de rendre 
compte de la gestion de la Société devant ses membres et à ceux-ci de l’interpeller directement. Le renou-
vellement partiel du conseil se fait à cette occasion.

Les membres de la Société préhistorique française bénéficient :
– d’information et de documentation scientifiques – Le Bulletin de la Société préhistorique française com-
prend, en quatre livraisons de 200 pages chacune environ, des articles, des comptes rendus, une rubrique 
d’actualités scientifiques et une autre sur la vie de la Société. La diffusion du bulletin se fait par abonnement 
annuel. Les autres publications de la SPF – Mémoires, Travaux, Séances, fascicules des Typologies de la 
Commission du Bronze, Actes des Congrès, Tables et index bibliographiques ainsi que les anciens numé-
ros du Bulletin – sont disponibles au siège de la Société préhistorique française, sur son site web (avec une 
réduction de 20 % pour les membres de la SPF et téléchargement gratuit au format PDF lorsque l’ouvrage est 
épuisé) ou en librairie.
– de services – Les membres de la SPF ont accès à la riche bibliothèque de la Société, mise en dépôt à la 
bibliothèque du musée de l’Homme à Paris.

Régie par la loi de 1901, sans but lucratif, la Société préhistorique française vit des cotisations 
versées par ses adhérents. Contribuez à la vie de notre Société par vos cotisations, par des 
dons et en suscitant de nouvelles adhésions autour de vous. 

LES SÉANCES DE L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

Les Séances de la Société préhistorique française sont organisées deux à trois fois par an. D’une durée 
d’une ou deux journées, elles portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les décou-
vertes et travaux récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une 
période en particulier.
La Société préhistorique française considère qu’il est de l’intérêt général de permettre un large accès aux 
articles et ouvrages scientifiques sans en compromettre la qualité ni la liberté académique. La SPF est une 
association à but non lucratif régie par la loi de 1901 et reconnue d’utilité publique, dont l’un des buts, défi-
nis dans ses statuts, est de faciliter la publication des travaux de ses membres. Elle ne cherche pas le profit 
par une activité commerciale mais doit recevoir une rémunération pour compenser ses coûts de gestion et 
les coûts de fabrication et de diffusion de ses publications. 
Conforméméent à ces principes, la Société préhistorique française a décidé de proposer les actes des 
Séances en téléchargement gratuit sous forme de fichiers au format PDF interactif. Bien qu’en libre accès, 
ces publications disposent d’un ISBN et font l’objet d’une évaluation scientifique au même titre que nos 
publication papier périodiques et non périodiques. Par ailleurs, même en ligne, ces publications ont un 
coût (secrétariat d’édition, mise en page, mise en ligne, gestion du site internet) : vous pouvez aider la SPF à 
poursuivre ces activités de diffusion scientifique en adhérent à l’association et en vous abonnant au Bulletin 
de la Société préhistorique française (voir au dos ou sur http://www.prehistoire.org/form/515/736/formu-
laire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html).

http://www.prehistoire.org/form/515/736/formulaire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html
http://www.prehistoire.org/form/515/736/formulaire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html
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NOM : ............................................................................... PRÉNOM : ...................................................................

ADRESSE COMPLÈTE : .......................................................................................................................................

TÉLÉPHONE : .............................................................. DATE DE NAISSANCE : ⎵ ⎵ / ⎵ ⎵ / ⎵ ⎵ ⎵ ⎵

E-MAIL : .....................................................................................................................

VOUS ÊTES :	q « professionnel » (votre organisme de rattachement) : .......................................................................
	 q « bénévole » q « étudiant » q « autre » (préciser) :....................................................................
	 Date d’adhésion et  / ou d’abonnement : ⎵ ⎵ / ⎵ ⎵ / ⎵ ⎵
Merci d’indiquer les période(s) ou domaine(s) qui vous intéresse(nt) plus particulièrement : 

..................................................................................................................................................................................

	 Date ....................................... , signature :

Paiement par chèque libellé au nom de la Société préhistorique française, par carte de crédit (Visa, Mastercard et Eurocard) ou par 
virement à La Banque Postale • Paris IDF centre financier • 11, rue Bourseul, 75900 Paris cedex 15, France • RIB : 20041 00001 
0040644J020 86 • IBAN : FR 07 2004 1000 0100 4064 4J02 086 • BIC : PSSTFRPPPAR.
Toute réclamation d’un bulletin non reçu de l’abonnement en cours doit se faire au plus tard dans l’année qui suit. Merci de toujours 
envoyer une enveloppe timbrée (tarif en vigueur) avec vos coordonnées en précisant vous souhaitez recevoir un reçu fiscal, une fac-
ture acquitée ou le timbre SPF de l’année en cours, et au besoin une nouvelle carte de membre. 

q Carte bancaire :	 q CB nationale	 q Mastercard	 q Visa

N° de carte bancaire : ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ ⎵ 
Cryptogramme (3 derniers chiffres) : ⎵ ⎵ ⎵ Date d’expiration : ⎵ ⎵ / ⎵ ⎵ signature :

* : Pour une meilleure gestion de l’association, merci de bien vouloir envoyer par courrier ou par e-mail en fin d’année, ou en tout 
début de la nouvelle année, votre lettre de démission.
** : Zone euro de l’Union européenne : Allemagne, Autriche, Belgique, Chypre, Espagne, Estonie, Finlande, France, Grèce, Irlande,
Italie, Lettonie, Lituanie, Luxembourg, Malte, Pays-Bas, Portugal, Slovaquie, Slovénie. 
*** : Pour les moins de 26 ans, joindre une copie d’une pièce d’identité ; pour les demandeurs d’emploi, joindre un justificatif de Pôle emploi ; 
pour les membres de la Prehistoric Society, joindre une copie de la carte de membre ; le tarif « premier abonnement » profite exclusivement à 
des membres qui s’abonnent pour la toute première fois et est valable un an uniquement (ne concerne pas les réabonnements).
**** : L’abonnement électronique n'est accessible qu’aux personnes physiques ; il donne accès également aux numéros anciens du Bulletin. 
L'abonnement papier donne accès aux versions numériques (numéros en cours et anciens).

adhésion et abonnement 2017

1. PERSONNES PHYSIQUES Zone €** Hors zone €
Adhésion à la Société préhistorique française et abonnement au Bulletin de la Société préhistorique française

➢ tarif réduit (premier abonnement, étudiants, moins de 26 ans,  
demandeurs d’emploi, membres de la Prehistoric Society***)

	q 40 € 	q 45 €

➢ abonnement papier  et électronique /  renouvellement 	q 75 € 	q 80 €
➢ abonnement électronique seul (PDF)**** 	q 50 € 	q 50 €

OU
Abonnement papier et électronique au Bulletin de la Société préhistorique française****

➢ abonnement annuel (sans adhésion) 	q 85 € 	q 90 €
OU
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L’exploitation technique des ressources animales  
des premiers peuples de l’Arctique de l’Est canadien  
(env. 2500 BC-1400 AD)

Résumé : L’archéologie de l’Arctique canadien a fait une large place à certaines catégories d’objets, telles les têtes de harpon, mais 
n’a encore que peu exploité la grande richesse informative des objets en matières dures d’origine animale. L’étude typologique fine des 
collections paléoesquimaudes de sites de référence réalisée dans le cadre de ma thèse m’a permis de proposer une meilleure caractéri-
sation chrono-culturelle des trois millénaires d’occupations couverts par le Paléoesquimau (env. 2500 BC-1400 AD). Pour l’Arctique 
de l’Est canadien, cette période est classiquement subdivisée en Prédorsétien et Dorsétien. Les pratiques techniques et économiques 
des Paléoesquimaux, premiers peuples maritimes de l’Arctique de l’Est canadien, ont été analysées à partir de l’étude de six sites loca-
lisés autour du golfe de Foxe, région clé pour l’archéologie arctique : cinq dans la région d’Igloolik (Kaleruserk, Lyon Hill, Kapuivik, 
Freuchen et Kaersut) et un dans le Nord du Nunavik dans le détroit d’Hudson (Tayara). Au total plus de 2 600 vestiges ont été étudiés.
Des changements typologiques fréquents sont observés tout au long du Paléoesquimau ; ils s’opèrent néanmoins dans le respect des tradi-
tions antérieures et, de ce fait, témoignent d’une forte continuité culturelle. Contrairement aux outils de l’univers domestique qui montrent 
une plus grande stabilité, les armes de chasse semblent avoir fait l’objet d’une recherche constante d’améliorations techniques. La typolo-
gie met en évidence une forte continuité culturelle tout au long du Paléoesquimau.
Lors de mon étude, j’ai mis en relation les choix effectués en termes de sélection de la matière première et l’évolution des stratégies de 
chasse. De manière générale, tout au long du Paléoesquimau, il n’y a pas de corrélation directe entre sélection des matières premières 
et disponibilité induite par la chasse. Pour une catégorie donnée d’objets, les choix effectués en termes de matière première varient peu 
au cours du temps, et ce, quel que soit le type de gibier chassé et ramené sur le site. En ce qui concerne la production des objets les plus 
volumineux, deux matériaux sont privilégiés, les défenses de morse et le bois de caribou. Pour ces objets de grand gabarit, l’emploi d’un 
matériau plutôt qu’un autre évolue au cours du temps : les défenses de morse sont privilégiées au début du Prédorsétien mais, rapidement, 
ce sont les bois de caribou qui les remplacent, et ce jusqu’à la fin du Dorsétien.
Les pratiques techniques des Paléoesquimaux montrent quant à elles une forte stabilité au cours du temps. Les concepts et techniques 
employés varient peu. Seul le Dorsétien récent pourrait se démarquer : de légers changements dans les modes de fabrication des objets 
semblent avoir eu lieu, notamment pour les têtes de harpon. En revanche, la technologie des armes de chasse évolue, surtout au niveau des 
techniques d’emmanchement. Un fait marquant selon moi est l’apparition des têtes de harpon à logette partiellement fermée, très vraisem-
blablement détachables et basculantes une fois rentrées dans l’animal. Cette invention fait figure d’innovation technologique de grande 
ampleur dans la mesure où l’intervention du chasseur ne serait plus nécessaire pour le détachement de la tête, celle-ci étant désormais 
insérée dans une préhampe. En conséquence, les risques de fracture de la hampe se réduisent ; la préhampe, située entre la tête de harpon et 
la hampe, servirait de tampon et amortirait les chocs. La facilité de détachement acquise grâce à la logette partiellement fermée permettrait 
au chasseur de s’éloigner de sa proie tout en conservant intacte la hampe de son arme. Les stratégies de chasse seraient ainsi nettement 
améliorées, entraînant des changements significatifs en termes de subsistance. Cette innovation, contemporaine d’une intensification de 
l’exploitation du morse, a aussi dû avoir un impact socio-économique important et constituerait un événement majeur à l’origine des 
changements culturels apparus au même moment dans l’habitat et dans l’organisation sociale des groupes. Les chasses seraient désormais 
collectives, incitant les chasseurs à séjourner ensemble dans des habitations plus grandes, occupées sur de plus longues périodes.

Mots-clés : Paléoesquimau, Arctique, technologie, typologie, industrie osseuse, Canada, peuples maritimes.

Abstract: The remarkable works of Therkel Mathiassen and Jørgen Meldgaard who excavated in the surroundings of the Foxe Basin, 
notably in the famous Igloolik area, founded the Canadian Arctic archaeology in the 1920s. Two main populations, both maritime, 
have been distinguished. The first settlers were the Palaeo-Eskimos (c. 2500 BC – 1400 AD), followed by the Neo-Eskimos who are 
considered as the direct ancestors of the modern Inuit. In the 1950s and 1960s, when the chronological framework was in construction, 
William E. Taylor Jr. proposed that there exists a cultural Palaeo-Eskimo continuum along the first three millennia of occupation. 
Although discussed for some time the present study confirms this assumption of a cultural filiation in the Eastern Canadian Arctic 
between Pre-Dorset and Dorset, the two main archaeological cultures.
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From the osseous industry almost only the harpoon heads were used to establish the Palaeo-Eskimo chronology. The other ivory, bone 
and antler artifacts were almost ignored. To ascertain the chronological subdivision between Pre-Dorset and Dorset they however 
deserve to be better studied and integrated in the definition of each cultural phase. In addition an associated technological analysis is 
required to get a more complete picture of the chronological framework. This work focused on six sites located around the Foxe Basin: 
five in the Igloolik region (Kaleruserk, Lyon Hill, Kapuivik, Freuchen and Kaersut sites) and one in northern Nunavik in the Hudson 
Strait (Tayara site). The observed changes in the osseous industries during the Palaeo-Eskimo period (and more precisely the Pre-Dor-
set/Dorset transition) have been interpreted in terms of socio-cultural evolution.
While keeping the cultural traditions of the ancestors I observed frequent typological changes in the manufacturing processes. Trans-
mission of the knowledge and know-how from one generation to the followings thus occurred. A real cultural continuum can be seen 
from the Pre-Dorset to the Dorset period. This continuity did not prevent the existence of typological and technological changes, which 
were more rapid and numerous for the hunting implements than for the domestic toolkit. The efficiency of the harpoons seems to be 
regularly improved over time, notably in the hafting techniques.
In terms of raw material selection, there is no significant correlation between availability and use in manufacturing for bones, antlers 
and teeth obtained through the hunting activities. Seals are generally the main food resource whereas walrus tusks and antlers are the 
main raw materials selected to produce the Palaeo-Eskimo toolkit. In contrast some recurrences can be observed in the choices of a 
particular anatomical element to produce a given type of artifact, whatever the game hunted and brought to the campsite. It is only for 
the most voluminous objects that a change-over has been operated from the Late Pre-Dorset upwards. Antlers, and sometimes whale-
bones replaced walrus tusks for this use.
Another strong continuity can be seen in the techniques and manufacturing processes all along the Palaeo-Eskimo times. Slight changes 
could be observed only in the Late Dorset phase, especially for the production of the harpoon heads, antler and ivory being equally 
employed. They seem to be produced sometimes without any initial shaping of the proximal part, sometimes by two, the shaping of the 
proximal end of each one forming a diamond-shaped waste.
I consider that the main improvement concerns the hafting techniques for the harpoon tips with the appearance of the sliced and 
closed sockets. This hafting system probably permits a better loosening of the toggling harpoon heads after the penetration in the prey, 
especially seals or walruses. This innovation would have been an important technological change because hunter contribution will not 
anymore be required to remove the harpoon head from its shaft. This task now achieved by the foreshaft inserted between the harpoon 
head and the shaft reduces the risk of breakage, the foreshaft being able to absorb the shocks. The facilities offered by the socket system, 
either sliced or closed, would permit to increase the distance between the hunter and his prey and the safety of the hunting implements. 
Hunting strategies would thus have been greatly improved at this time, leading to important modifications in the general subsistence 
system and ways of life. Contemporaneously walrus was increasingly exploited, implying economic and cultural changes. As a con-
sequence the settlement pattern and social organization of the Palaeo-Eskimo groups are profoundly modified. The hunting parties 
become more collective, implying a gathering of the hunters in the same campsites. The increasing amount of food resources required 
the development of the storage practices and increased the duration time for each occupation at a given place.

Keywords: Palaeo-Eskimo culture, Arctic, Canada, technology, typology, osseous industry, sea people.

De par ses hauts degrés de latitude et son immen-
sité géographique, l’Arctique a longtemps ali-
menté les mythes construits autour des peuples 

du Grand Nord, et ce, dès l’Antiquité et le Moyen Âge 
(Plumet, 2004). L’Amérique fait partie des régions du 
monde les plus récemment explorées par les sociétés 
européennes modernes. La rencontre, au nord, de ces 
hommes qui parviennent à survivre dans des conditions 
en apparence si hostiles a fasciné les explorateurs euro-
péens depuis la découverte du Nouveau Monde. Encore 
aujourd’hui, les scientifiques s’interrogent sur les origines 
des peuples inuit et les modalités d’évolution et d’adapta-
tion de l’être humain autour du cercle polaire.

Les régions arctiques sont caractérisées par un climat 
rigoureux, une végétation clairsemée et des ressources ali-
mentaires essentiellement animales. Les conditions clima-
tiques et environnementales imposent, en particulier aux 
êtres humains, une adaptation tout à fait spécifique pour 
espérer vivre durablement. L’Arctique peut être considéré 
comme une région clé pour appréhender la coévolution 
homme/environnement. En variant les focales spatiales 
et temporelles d’analyse, il devient possible d’évaluer le 
panel de réponses humaines apportées aux changements 
climatiques qui se sont succédés. L’un des paramètres 

majeurs réside dans l’évaluation la plus précise possible 
de la disponibilité en ressources, notamment animales, 
près des implantations humaines. Ressource capitale des 
sociétés traditionnelles de l’Arctique, l’animal sauvage est 
en effet abondamment exploité pour sa chair, sa peau, ses 
os, ses dents et, quand il en possède, ses bois, ses cornes 
ou ses fanons. L’exploitation de l’ensemble des matières 
dures et souples qu’il fournit est centrale dans le mode 
de vie de ces peuples inuit, essentiellement tournés vers 
le monde marin. L’industrie qui en est issue occupe donc 
une place prépondérante dans la culture matérielle. Les 
milliers d’objets retrouvés sur chaque site, généralement 
très bien conservés, couvrent un large panel d’activi-
tés  : chasse, activités domestiques, transport et activités 
symboliques. Trois matières premières principales sont 
exploitées, deux d’origine marine et l’autre terrestre : les 
défenses de morse, les bois de caribou et, pour les périodes 
plus récentes, les os de cétacé.

Afin de mieux faire ressortir les points saillants de 
cette recherche, outre l’analyse des objets en eux-mêmes 
développée dans ma thèse (Houmard, 2011a), cette étude 
s'est intéressée aux aspects moins visibles du fait cultu-
rel, à savoir les manières de faire et les manières de voir 
des artisans et consommateurs (Pelegrin et  al., 1988). 
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La technologie permet en effet d’analyser les compor-
tements techniques et de retrouver les savoirs et savoir-
faire particuliers des individus pour caractériser les tradi-
tions d’un groupe humain, contribuant ainsi à déterminer 
son identité culturelle. Les séquences gestuelles engagent 
différents outils et s’ordonnent selon une véritable syn-
taxe, ou chaîne opératoire (Leroi-Gourhan, 1964). Ces 
chaînes opératoires de production et de consommation 
peuvent ensuite être modélisées en schémas opératoires 
qui mettent en évidence des traditions culturelles (Inizan 
et al., 1995). Vue comme l’actualisation d’un projet qui 
répond à des besoins spécifiques, la chaîne opératoire 
met en relation l’homme et son environnement naturel et 
social (Perlès, 1991).

En associant les processus de fabrication et les infor-
mations stylistiques, les choix techniques et culturels 
permettant de répondre aux contraintes imposées par le 
matériau, la fonction, ou encore l’environnement et le 
contexte social peuvent être mis en exergue. Modéliser 
l’évolution des traditions techniques et culturelles permet 
en effet de mieux retracer les dynamiques de peuplement 
et les modalités d’adaptation de ces groupes arctiques qui 
évoluent dans des environnements fortement contraints 
et changeants.

LES PREMIERS PEUPLES 
MARITIMES DE L’ARCTIQUE : 

LES PALÉOESQUIMAUX

L’ensemble de la communauté scientifique s’accorde 
sur le déroulement général du peuplement de 

l’Arctique, qui a connu deux temps forts. Suite au retrait 
progressif de l’inlandsis laurentien qui recouvrait le 
Canada, ces contrées arides et dépourvues de végétation 
ont connu une première vague de migration vers 2500 
BC, puis une seconde pendant l’Optimum climatique 
médiéval, autour du xie-xiiie siècle AD (fig. 1). Dans les 
deux cas, les migrants ont quitté les côtes d’Alaska pour 
peupler assez rapidement l’Arctique oriental, longeant 
les côtes canadiennes et groenlandaises (Irving, 1968 ; 
McGhee, 1984 ; Gulløv et McGhee, 2006). Les data-
tions radiocarbone et la quantité de sites occupés sur une 
courte durée, sous forme de campements saisonniers de 
chasseurs, appuient cette hypothèse (Bielawski, 1982 ; 
Maxwell, 1984 et 1985 ; McGhee, 1984 et 1996 ; Plumet, 
1996).

La première vague de peuplement, appelée paléoes-
quimaude, s’est probablement déroulée en plusieurs 
étapes. Trois cultures archéologiques sont distinguées 
pour les premières occupations  : l’Independence I dans 
le Haut-Arctique et le Nord du Groenland ; le Saqqaq 
pour le reste des zones côtières du Groenland ; et enfin 
le Prédorsétien pour l’ensemble du Canada, y compris 
le Haut-Arctique (McGhee, 1984 et 1996). À l’Est du 
Canada et au Groenland, la population paléoesquimaude 
(env. 2500 BC-1400 AD), respectivement prédorsétienne 
et saqqaq, semble avoir évolué de manière endogène, 

sans réelles influences des sociétés arctiques alaskiennes 
ou subarctiques amérindiennes (Taylor, 1965 et 1968   
Helmer, 1994 ; Odess, 2005 ; Houmard, 2011a). Dans 
l’Est du Canada, les Prédorsétiens deviennent progres-
sivement les Dorsétiens, autour de 800 BC ; ils vivent 
pour l’essentiel de l’exploitation des ressources marines 
(phoques, morses, narvals), saisonnièrement complétées 
par les espèces migratrices (caribous, oiseaux, poissons). 
D’autres espèces telles que le renard, le bœuf musqué ou 
l’ours polaire ont également été exploitées dans certaines 
régions (Müller-Beck, 1977 ; Murray, 1996 ; Monchot et 
Gendron, 2011 ; Monchot et al., 2013).

L’Arctique de l’Est canadien est particulièrement 
riche en ressources marines, qu’il s’agisse de mammi-
fères marins (phoques, morses, cétacés), de poissons 
ou d’oiseaux aquatiques. Depuis les tout premiers peu-
plements (vers 2500 BC), les groupes humains se sont 
surtout installés le long des côtes, au plus près du rivage 
pour exploiter cette richesse faunistique. Ce sont en par-
ticulier les polynies, ces zones d’eau régulièrement libres 
de glace, qui ont attiré hommes et animaux (fig. 2). Au 
cours des trois millénaires couverts par le Paléoesquimau, 
les occupations semblent se succéder de manière conti-
nue dans ces environnements privilégiés. Ces polynies, 
parfois recouvertes d’une mince couche de glace, ont en 
effet favorisé l’établissement humain en lui offrant des 
écosystèmes marins très riches. Formées par la remon-
tée de courants d’eau plus chaude ou par les vents qui 
repoussent les glaces nouvellement formées pour laisser 
une zone libre de glace, elles sont généralement situées au 
même endroit d’une année sur l’autre (Henshaw, 2003). 
La polynie du détroit de Fury et Hecla, par exemple, a 
contribué à l’installation durable des Paléoesquimaux 
dans la région d’Igloolik (Meldgaard, 1962 ; Murray, 
1996 ; Houmard, 2011a).

D’autres régions, à l’inverse, offrent des conditions 
plus extrêmes et hostiles aux hommes, notamment les 
côtes groenlandaises, où des hiatus d’occupations sont 
observés dans les stratigraphies des sites paléoesquimaux 
pendant les périodes de refroidissement ou d’instabi-
lité climatique (Grønnow et Pind, 1996 ; Jensen, 2005 ; 
Sørensen, 2012). Au Groenland ou à Terre-Neuve, bien 
que discontinus, les indices de peuplement semblent tou-
tefois montrer une assez forte stabilité culturelle, laissant 
penser que ces zones où l’adaptation humaine est plus 
difficile sont réoccupées dès que de meilleures conditions 
climatiques le permettent (Renouf, 1993 ; Grønnow et 
Sørensen, 2006 ; Sørensen, 2012).

Cette population paléoesquimaude, qui a su s’adap-
ter et évoluer dans l’Arctique canadien et groenlandais 
pendant trois millénaires, semble disparaître subitement 
au cours du dernier millénaire (vers 1400 AD), sans que 
les raisons de cette extinction soient bien comprises. 
La disparition des derniers Dorsétiens paraît coïn-
cider avec l’arrivée de nouveaux groupes venus eux 
aussi d’Alaska, appelés Thuléens. C’est le début de la 
période néoesquimaude. L’expansion thuléenne couvre 
la presque totalité du territoire précédemment occupé 
par les Dorsétiens.
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LE CADRE CHRONOCULTUREL 
ET LE CORPUS D’ÉTUDE

Historiographie et problèmes afférents

L’archéologie professionnelle commença tardivement 
dans l’Arctique canadien. C’est au cours de la mythique 
cinquième expédition de Thulé que les premières fouilles 
archéologiques furent menées autour de la baie d’Hudson 
par l’archéologue Therkel Mathiassen. Ce dernier iden-
tifia à partir des vestiges découverts la première culture 
archéologique, à laquelle il donna le nom du village 
inuit moderne « Thulé  » (Mathiassen 1927a et 1927b). 
Les Thuléens furent alors considérés à la fois comme les 
ancêtres des Inuit actuels et comme les premiers habitants 
de l’Arctique. Mathiassen n’a pas envisagé de peuple-
ment plus ancien lors de la publication de ses premiers 
travaux (Mathiassen 1927a et 1927b).

Certains chercheurs, intrigués par des différences 
importantes dans l’aspect de certains objets, notam-
ment la différence de patine et la forme des perforations, 
avaient toutefois évoqué l’existence d’une population 

plus ancienne (Solberg, 1907 ; Steensby, 1917 ; Jenness, 
1925). En publiant ses recherches sur le site Cape Dorset, 
Diamond Jenness définit ainsi une nouvelle culture, plus 
ancienne que le Thuléen, qui prit le nom de cet endroit 
avant d’être réduit au terme unique de « Dorset ». Mais il 
a fallu attendre les années 1940 pour que l’antériorité de 
la culture dorsétienne sur la culture thuléenne soit défini-
tivement admise, à la suite de la découverte de nouveaux 
sites ne contenant pas d’objets thuléens (Rowley, 1940 ; 
Leechmann, 1943 ; Holtved, 1944).

Quelques années plus tard, de nouvelles fouilles 
mirent au jour dans l’Ouest de l’Arctique, en Alaska, 
une culture encore plus ancienne, appelée par son décou-
vreur James Louis Giddings « Denbigh Flint Complex » 
(Giddings, 1964 et 1967). Des liens furent alors établis 
avec les plus anciens sites « dorsétiens » qui furent donc 
dénommés « Pre-Dorset » à partir des années 1950 (Col-
lins, 1951 ; Harp, 1958 ; Maxwell, 1962 ; Meldgaard, 
1952 et 1962). Ainsi s’est mise en place la chronologie 
actuellement admise pour la préhistoire canadienne, 
les termes «  Dorset  » et «  Pre-Dorset  » étant considé-
rés comme deux phases d’une même entité  : le Paléo
esquimau. Les sites «  Pre-Dorset  » correspondent au 
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Paléoesquimau ancien, ceux du « Dorset » au Paléoes-
quimau récent (fig. 1).

Le cadre chrono-culturel établi entre les années 1920 
et 1960 a été révisé dans les années 1970-1980 avec le 
développement des premières datations radiocarbone. 
Celles-ci ont été largement utilisées pour asseoir la chro-
nologie (Taylor, 1968 ; Maxwell, 1985), et ce, bien que 
la validité de certaines datations ait été très tôt contes-
tée (Rafter et O’Brien, 1970 ; Ralph, 1971 ; Mangerud, 
1972 ; Oeschger et  al., 1975 ; McGhee et Tuck, 1976 ; 
Damon et  al., 1978). Ces «  datations absolues  » ont 
généralement été considérées comme plus pertinentes 
que les méthodes de datation relative basées sur la typo-
logie. Malheureusement, dans les régions arctiques, 
l’utilisation des datations radiocarbone s’est révélée 
éminemment complexe  : des écarts importants ont été 
notés en fonction de la nature et de la provenance de 

l’échantillon analysé. Tout échantillon issu d’un maté-
riau qui a séjourné dans la mer pendant une durée plus 
ou moins longue est affecté par un effet réservoir qui le 
vieillit de 400 à 700 ans (Arundale, 1981 ; Stuiver et Bra-
ziunas, 1993 ; Dumond et Griffin, 2002 ; Yoneda et al., 
2004 ; Ascough et  al., 2007). Pour l’Arctique de l’Est, 
les courbes de calibration ne permettent pas encore de 
corriger aisément ces déviations.

Ces incertitudes se répercutant directement sur la 
datation des sites, c’est la définition même de certains 
faciès qui a été remise en cause. Pour ne citer qu’un 
exemple, le site de Tayara, présenté dans cet article, a été 
initialement attribué au Dorsétien ancien (Taylor, 1968) 
et longtemps considéré comme le site de référence de ce 
faciès. Or, depuis les années 2000, son attribution chrono-
logique est contestée. Ce site a été tantôt vieilli, devenant 
associé au Prédorsétien récent (Ramsden et Tuck, 2001), 
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tantôt rajeuni et assimilé au Dorsétien moyen (Desrosiers 
et al., 2006, 2007 et 2008 ; Desrosiers, 2009). Les carac-
téristiques mêmes du Prédorsétien et du Dorsétien ont été 
rediscutées en raison de la position chronologique flot-
tante du site de Tayara.

Le passage du Paléoesquimau ancien, i. e. Prédorsé-
tien, au Paléoesquimau récent, i. e. Dorsétien, reste ainsi 
l’une des problématiques récurrentes de ces dernières 
années (Desrosiers, 2009). Il est généralement caracté-
risé par un changement dans les stratégies de subsistance, 
passant de la chasse aux mammifères terrestres (à l’arc ?) 
à une exploitation plus intensive des mammifères marins 
(chassés au harpon), avec pour résultat de fortes réper-
cussions sur le mode de vie global des Paléoesquimaux 
(Plumet, 1996).

Que se passe-t-il réellement au Prédorsétien et au 
Dorsétien ? Quels sont les modes de vie et habitudes 
techniques de ces groupes paléoesquimaux ? Comment 
les changements se signalent-ils ? Y-a-t-il un continuum 
culturel entre Prédorsétien et Dorsétien ? Quels sont les 
processus et mécanismes d’innovations techniques ou 
socioculturelles sous-jacents à l’évolution de ces groupes 
paléoesquimaux, du Prédorsétien ancien au Dorsétien 
récent ? C’est à ces questions que j’ai tenté d’apporter des 
éléments de réponse via une étude typologique et techno-
logique des objets en matières dures d’origine animale du 
Paléoesquimau. J’ai ainsi comparé les industries de six 
sites majeurs qui ont servi de référence pour l’établisse-
ment de la chronologie du Paléoesquimau, tant du point 
de vue de la typologie que des matières premières et tech-
niques utilisées (Houmard, 2011a).

Dans le contexte arctique, les ressources animales ont 
été abondamment exploitées et ont permis le dévelop-

pement d’une industrie très diversifiée dont les modali-
tés d’exploitation restent encore largement méconnues. 
D’où l’intérêt de mener une étude typologique et techno-
logique la plus précise possible d’une large collections 
d’objets paléoesquimaux, sur l’ensemble de la séquence 
chrono-culturelle couverte par cette période.

Le corpus d'étude

Une approche régionale et ciblée a été privilégiée, 
focalisée sur la région du Golfe de Foxe et du détroit 
d’Hudson, région considérée comme centrale pour 
l’archéologie de l’Arctique (fig.  2). Cette région est 
peut-être la seule de l’Arctique canadien et groenlandais 
à avoir été habitée de manière continue tout au long du 
Paléoesquimau. Plus de 2 600 vestiges ont été étudiés, 
provenant de six sites  : cinq dans la région d’Igloolik, 
i. e. Kaleruserk (aussi appelé Parry Hill), Lyon Hill, 
Kapuivik (ou Jens Munk), Freuchen et Kaersut (fig. 2) 
plus le site de Tayara au nord du Nunavik. Chacun 
d’eux possède plusieurs niveaux d’occupations couv-
rant l’ensemble de la séquence du Paléoesquimau. Pour 
les cinq sites d’Igloolik, 1566 pièces ont été étudiées 
provenant de trente-six structures réparties sur vingt-
trois niveaux, situés sur des terrasses géographiquement 
étagées (tabl. 1). À Tayara, ce sont 1090 vestiges qui 
ont été étudiés, provenant des deux principaux niveaux 
d’occupation identifiés.

Le principal objectif de cette étude a été la caractéri-
sation des traditions techniques et culturelles de chaque 
faciès. Une comparaison terme à terme des données a été 
réalisée afin de rediscuter les hypothèses précédemment 
formulées concernant l’établissement du cadre chrono-

Tabl. 1 – Corpus d’étude incluant le site de Tayara et les sites de la région d’Igloolik, présentés par structure, niveau et site. 
Les nombres entre parenthèses correspondent aux objets manquants lors de l’étude des collections en 2007, essentiellement des 
têtes de harpon.
Table 1 – Number of artifacts for each feature, classified by site, elevation, and period. Numbers in parentheses indicate the missing 
pieces at the time of the study (2007).

Site Altitude par rapport au 
niveau actuel de la mer Attribution chronoculturelle Structure Nombre d’objets en matières 

dures d’origine animale

Parry Hill

51 m

Prédorsétien ancien

P 5101 8
50 m P 5001 42
49 m P 4901 4

48 m
P 4801 76
P 4802 29
P 4803 2

45 m P 4501 3
42 m P 4201 3
20 m Dorsétien ancien-moyen P 2001 34
17 m Dorsétien moyen P 1703 31

Lyon Hill
44 m

Prédorsétien ancien
L 4401 2

43 m
L 4306 18
L 4308 13
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Freuchen

26 m Prédorsétien récent
F 2601 6
F 2603 2
F 2604 3

23 m

Dorsétien ancien

F 2301 41

22 m
F 2203 17
F 2206 22
F 2207 121 (+ 1)

20 m Dorsétien ancien-moyen
F 2005 44 (+ 2)
F 2011 232 (+ 4)

Jens 
Munk

25 m

Prédorsétien récent

M 2501 9 (+ 2)
M 2506 35 (+ 1)

24 m M 2403 152 (+ 17)
23 m M 2304 37 (+ 10)

M 2307 17
M 2309 10 (+ 1)

22 m Dorsétien ancien-moyen
M 2201 340 (+ 33)
M 2202 15

Kaersut

20 m Dorsétien ancien-moyen K 2001 10
19 m

Dorsétien moyen

K 1901 6
18 m K 1801 77 (+ 1)

17 m
K 1702 1
K 1703 6

8 m Dorsétien récent K 0801 98

Tayara 18 m
Prédorsétien récent-Dorsétien ancien Niveau III 522

Dorsétien ancien/moyen Niveau II 568
TOTAL 2 656 (+ 72)

Tabl. 1 (suite et fin) – Corpus d’étude incluant le site de Tayara et les sites de la région d’Igloolik, présentés par structure, niveau 
et site. Les nombres entre parenthèses correspondent aux objets manquants lors de l’étude des collections en 2007, essentielle-
ment des têtes de harpon.
Table 1 (end) – Number of artifacts for each feature, classified by site, elevation, and period. Numbers in parentheses indicate the 
missing pieces at the time of the study (2007).

culturel proposé pour le Paléoesquimau et d’expliquer les 
changements observés au cours du temps.

Il est couramment admis que les Paléoesquimaux 
s’installaient au plus près du rivage pour faciliter l’ex-
ploitation des ressources marines qu’ils y puisaient. L’al-
titude de chaque structure par rapport au niveau actuel de 
la mer a servi de repère chronologique, suivant une stra-
tigraphie horizontale. Le relèvement isostatique ayant eu 
pour effet un abaissement du niveau de la mer au cours du 
temps, les occupations les plus anciennes se trouvent sur 
les terrasses les plus hautes, et les plus récentes proches 
du rivage actuel.

La région d’Igloolik est située dans la partie sep-
tentrionale du Golfe de Foxe. De nombreux sites ayant 
livré un matériel riche, abondant et bien conservé, y ont 
été découverts à partir des années 1930. Cette région 
est constituée d’un archipel d’îles aux dimensions très 
variables, caractérisées par la présence de très nom-
breuses terrasses étagées entre le point culminant (100 
m maximum) et le niveau de la mer. L’île d’Igloolik se 

situe dans la partie nord-ouest, à l’embouchure du détroit 
de Fury et d’Hécla (fig.  2). Elle s’étend sur 18 km et 
est constituée de trois collines rocheuses, plates à leur 
sommet. De nombreuses falaises et terrasses marines y 
forment des paléoplages (Forbes et al., 1992). Le point 
culminant se situe à 56 m au-dessus du niveau actuel de 
la mer, les points secondaire et tertiaire étant respective-
ment à 51 et 33 m. La roche-mère affleure en de nom-
breux endroits, les moraines et les éboulis jalonnent le 
paysage (Dredge, 1992).

L’île Jens Munk, quant à elle, se situe dans une aire 
précambrienne où de grosses pierres sont disponibles 
pour la construction d’habitations. Quarante-huit struc-
tures dorsétiennes y ont été repérées, dans un état de 
conservation généralement meilleur que pour la péninsule  
de Melville. Les habitations sont réparties sur les ter-
rasses à des altitudes variant entre 8 et 23 m par rapport 
au niveau actuel de la mer. De nombreuses structures plus 
petites ont également été mentionnées, entre 38 et 52 m 
(Meldgaard, 1960a, Savelle et al., 2009).
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Il semble que pendant l’hiver deux éléments carac-
téristiques de l’environnement polaire aient été présents 
dans cette région  : le pack (zone de glaces diverses 
flottant à la dérive) et la polynie (Fitzhugh, 1976). Ces 
conditions environnementales sont jugées excellentes 
pour des espèces comme le morse et le phoque barbu, 
tout comme le contour côtier très découpé l’est pour les 
phoques annelés (Murray, 1996). En conséquence, ces 
lieux ont sans doute été très favorables aux chasseurs et à 
l’installation de campements à proximité. L’abaissement 
du niveau de la mer et l’augmentation des zones littorales 
semblent avoir été bénéfiques pour les phoques annelés 
qui utilisent la banquise côtière comme lieu de mise-bas. 
Plus la côte est découpée, plus la banquise côtière est 
étendue, plus cela favorise l’augmentation de population 
des phoques annelés et rend la région d’Igloolik plus 
attractive pour les chasseurs (Murray, 1996). Le rehaus-
sement isostatique a également créé de grandes étendues 
d’eaux côtières peu profondes très favorables aux colo-
nies de mollusques. Ces zones ont par conséquent attiré 
les morses qui en sont très friands. Les eaux peu pro-
fondes ont également profité aux phoques barbus et aux 
espèces aviaires qui utilisent ces lieux pour la nidifica-
tion et comme refuge pendant les migrations automnales 
(Riewe, 1992).

Quant au site de Tayara, il est situé sur l’île Qikirtaq, à 
l’embouchure du fjord de Salluit, dans le Nord du Nuna-
vik (Québec, Canada, fig. 2). Cette petite île, proche du 
continent (environ 500 m), jouxte l’un des ports les plus 
renommés de la côte (Taylor, 1968). La position de l’île 
est encore actuellement très appréciée pour l’exploitation 
des ressources marines (Institut culturel Avataq, 2007). 
Localisé sur une ancienne plage marine à 18 mètres 
au-dessus du niveau actuel de la mer, le long de la côte 
sud-ouest, le site a été découvert dans une zone érodée, 
au milieu de la vallée principale de l’île. Vallée de com-
blement postglaciaire, encore immergée à l’Holocène 
inférieur, elle a été comblée par des sédiments glacioma-
rins avant d’être émergée (Todisco et Bhiry, 2007). Le 
site de Tayara couvre une aire d’environ 200 m de long 
sur 50 m de large, à 150 m du rivage actuel (Desrosiers 
et al., 2007). Selon les géomorphologues qui ont étudié la 
région de Salluit, il y aurait eu un ralentissement du relè-
vement isostatique postglaciaire dans le détroit d’Hudson 
au cours des trois derniers millénaires (Gray et al., 1993). 
De ce fait, l’environnement du site est probablement 
resté relativement stable pendant une longue période ; le 
niveau de la mer a peu varié, ce qui peut laisser supposer 
que le biotope a également peu changé et donc que les 
ressources disponibles autour du site ont été somme toute 
assez constantes. Pour ces raisons, il est possible d’en-
visager une succession d’occupations du site au même 
endroit par différents groupes durant un laps de temps 
relativement important (Desrosiers et al., 2007).

À Tayara, une accumulation de sédiments sur plus 
d’un mètre a été observée, ce qui est exceptionnel, car 
peu de sites stratifiés ont été découverts dans l’Arctique. 
Selon les géomorphologues du Centre d’études Nordiques 
(CEN, université Laval, Québec), membres de l’équipe 

scientifique et mandatés par l’Institut culturel Avataq, ces 
dépôts sont de plusieurs natures mais tous associés à des 
processus de formation périglaciaires, à savoir essentiel-
lement liés à la solifluxion et à l’alluvionnement (Todisco 
et Bhiry, 2007). Les deux principaux niveaux d’occupa-
tions du site de Tayara ont été étudiés et comparés selon 
les mêmes méthodes d’analyse que les sites d’Igloolik. Il 
s’agit des niveaux II et III des fouilles récentes (Institut 
culturel Avataq, 2007), le niveau I ne contenant pas de 
vestiges organiques. Sur le plan chronologique, le site de 
Tayara ne couvre qu’une partie de la séquence paléoes-
quimaude, autour de la période charnière entre Prédorsé-
tien récent et Dorsétien moyen.

CONTINUITÉ DANS LES TRADITIONS 
TECHNIQUES ET CULTURELLES 

 DES PALÉOESQUIMAUX

Évolution typologique de l’industrie 
en matières dures d’origine animale

Pour chaque période, les objets ont été classés par catégor-
ies fonctionnelles et par type au sein de chaque catégorie 
(tabl. 2). Des changements typologiques fréquents sont 
observés, notamment pour les armes de chasse, change-
ments qui néanmoins se font dans le respect des traditions 
culturelles antérieures et de ce fait présentent une forte 
continuité (Houmard, 2011a). Contrairement aux outils de 
l’univers domestique qui montrent une plus grande stabil-
ité, il semble que les armes de chasse aient fait l’objet d’une 
recherche constante d’améliorations techniques (fig. 3).

D’un point de vue typologique, les objets en matières 
dures d’origine animale du site de Tayara sont tout à fait 
comparables à ceux des sites de la région d’Igloolik et 
suivent des tendances évolutives similaires (Houmard, 
2011a). Les mêmes types et catégories fonctionnelles sont 
représentés ; ils apparaissent et disparaissent également 
simultanément (fig. 4). Toutefois, de manière générale, les 
niveaux II et III de Tayara semblent condenser les tendances 
évolutives observées pour les sites d’Igloolik (Houmard, 
2011a), confirmant ainsi l’impression de palimpsestes res-
sentie lors de la fouille de ces niveaux (Desrosiers, 2009).

Évolution des choix effectués en termes 
de sélection de la matière première

Du point de vue de la sélection de la matière première, 
les choix effectués ont été mis en relation, lorsque c’était 
possible, avec l’évolution des stratégies de chasse. De 
manière générale, tout au long du Paléoesquimau, il n’y 
a pas de corrélation directe entre sélection des matières 
premières et disponibilité induite par la chasse  : le 
phoque est beaucoup chassé, très peu exploité à des fins 
techniques (tabl. 3). Pour une catégorie d’objets donnée, 
les choix effectués en termes de sélection de la matière 
première varient peu au cours du temps, et ce, quel que 
soit le type de gibier chassé et ramené sur le site. En 
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Catégories d’objets
51-42 m 26-24 m 23 m 22 m 20 m 19-17 m 8 m Niv. II Niv. III

Total
PH+LH JM+F JM F JM+F F+PH+K K+PH K T T

Activités cynégétiques

Têtes de harpon 16 10 1 3 15 33 16 4 28 6 132
Préhampes 2 7 6 4 3 22
Pointes barbelées 1 5 4 3 2 7 22
Têtes de lance 2 1 7 5 1 3 19

Activités de l’univers domestique
Aiguilles 21 38 9 12 90 70 14 13 65 71 403
Pointes de presseur 7 10 11 1 32 16 8 3 88
Lissoirs 2 1 26 12 6 24 71
Poinçons 2 6 3 26 5 2 4 48
Ciseaux, coins 7 1 1 2 13 5 3 5 6 3 46
Cales de manche d’outil 16 7 2 2 8 1 36
Couteaux à neige,  
pics à glace ? 2 1 2 4 7 3 19

Grattoirs 2 1 3 8 1 2 17
Manches, gaines 1 1 5 5 1 2 1 16
Tubes 5 2 2 4 1 1 15
Cuillers 6 2 2 1 11
Éléments de boîte 1 2 1 2 2 8
Rondelles (de fond de boîte ?) 1 3 2 1 7
Pseudo-burin 1 1

Transport
Patins de traîneau 1 2 1 4 2 10

Activités à valeur symbolique
Éléments de parure 1 1 2 1 1 1 12 1 20
Figurations humaines 2 1 2 3 8
Figurines animales 2 5 7
Dentiers de chamane 1 1 1 3
Objets à dents courbes 1 1 2
Représentation d’une patte 
d’ours 1 1

Fonction indéterminée
Fûts/Alènes ? 9 21 6 3 39
Dents travaillées 1 2 2 10 15
Bipointe courbes/Bipointes 2 2 4
Objets en L 2 2

Indéterminés 24 26 9 3 73 28 9 12 39 10 233
TOTAL 104 136 43 28 344 204 83 57 230 96 1 325

Tabl. 2 – Catégories d’objets en matières dures d’origine animale présents sur les sites étudiés. PH : Parry Hill/Kaleruserk ; 
LH : Lyon Hill ; JM : Jens Munk/Kapuivik ; F : Freuchen ; K : Kaersut ; T : Tayara
Table 2 – Number of artifacts by functional categories classified for each site elevation range. PH: Parry Hill/Kaleruserk; LH: Lyon 
Hill; JM: Jens Munk/Kapuivik; F: Freuchen; K: Kaersut; T: Tayara

ce qui concerne la production des objets les plus volu-
mineux, deux matériaux sont privilégiés, les défenses 
de morse et le bois de caribou. Pour ces objets de grand 
gabarit, l’emploi d’un matériau plutôt qu’un autre évolue 
au cours du temps : les défenses de morse sont privilé-

giées au début du Prédorsétien mais, rapidement, ce sont 
les bois de caribou qui les remplacent, et ce, jusqu’à la 
fin du Dorsétien. Dans quelques cas, les os de cétacé ont 
également été sélectionnés pour les objets les plus volu-
mineux.
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Fig. 3 – Sériation typochronologique des têtes de harpon, poinçons, lissoirs et pointes barbelées pour les sites étudiés (Igloolik 
à gauche, Tayara à droite).
Fig. 3 – Typo-chronological seriation of the harpoon heads, awls, smoothers and barbed pointed for the sites studies (Igloolik area 
on the left, Tayara site on the right).
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Évolution des pratiques techniques

Les concepts et techniques employés varient peu durant 
la période paléoesquimaude. Pour les séquences de débit-
age, le rainurage est presque exclusivement employé, 
le raclage ne prenant le relais que pour le façonnage. 
Le sciage a été ponctuellement observé au Prédorsé-
tien ancien mais pas pour les phases suivantes, bien que 
celles-ci soient les mieux représentées quantitativement. 
Les techniques sont un peu mieux documentées à Tayara 
du fait d’un ramassage plus exhaustif des vestiges (Des-
rosiers, 2007 et 2009). L’abrasion est attestée à partir du 
Dorsétien ancien pour le travail des matières osseuses, 
mais reste une pratique peu fréquente. Seul le Dorsétien 
récent pourrait se démarquer d’un point de vue technique, 
avec l’emploi de la percussion directe pour le façonnage 
de certains objets. De légers changements dans le mode 
de fabrication des têtes de harpon semblent également 
avoir eu lieu ; celles-ci semblent réalisées soit par paire 
et non plus à l’unité, soit en l’absence de mise en forme 
préalable de l’extrémité proximale, comme en attestent 

les losanges ou extrémités triangulaires liées à l’amén-
agement des logettes fermées (fig. 5).

Ainsi, les sites d’Igloolik et de Tayara font partie 
d’une même entité spatiale et culturelle, autour du Golfe 
de Foxe et du détroit d’Hudson. Bien que distant de plus 
de 500 km, le site de Tayara semble avoir été fréquenté 
par des communautés aux traditions techniques et cultu-
relles analogues à celles des occupants des sites d’Igloo-
lik. L’ensemble de cette région aurait donc pu constituer 
un territoire exploité par des groupes aux coutumes très 
proches, sur une assez longue période allant au moins du 
Prédorsétien récent jusqu’au Dorsétien moyen.

Un continuum culturel exempt 
de faciès transitionnel

Pour avoir une vision plus globale de l’évolution des 
traditions paléoesquimaudes, les résultats obtenus par la 
typologie ont été mis en parallèle avec ceux concernant la 
sélection de la matière première et les pratiques techniques 
(Houmard, 2011a). Les changements les plus marquants 
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Matières premières exploitées
51-42 m 26-24 m 23 m 22 m 20 m 19-17 m 8 m Niv. II Niv. III
PH+LH JM+F JM F JM+F F+PH+K K+PH K T T

Morse
Restes fauniques ? 57* 7* ? 412* 26* ? ? 799 138
Défense 81 48 9 9 184 131 58 38 210 47
Post-canine – 1 – – – – – 4 –
Maxillaire – – – 1 15 15 6 – 9 3
Baculum – 1 – 2 18 3 9 1 6 –

Caribou
Restes fauniques ? 7* 4* ? 136* 52* ? ? 287 27
Bois 30 6 9 2 70 21 9 32 33 17
Côte 2 2 – – 2 2 – – – –
Métapode 1 8 – – 19 12 5 1 30 1
Scapula 2 8 7 6 18 2 – – 3 3
Tibia – – – – 2 – – – – –
Radius – – – – 4 – – – – –
Ulna – – – 1 9 4 1 – – –
Fémur – – – – – – – – 1 –

Phoques
Restes fauniques ? 197* 470* ? 608* 50* ? ? 2 532 986
Tibia – 8 8 – – – – – – –
Ulna – – – – 16 3 – – – –
Baculum – 1 – – – – – – – –

Oiseaux
Restes fauniques ? 8* 9* ? – 47* ? ? 208 40
Os longs 30 17 – 2 14 11 5 1 18 26

Ours polaire
Restes fauniques ? – – ? – – ? ? 23 6
Canines d’ours polaire 1 – 1 – – – 2 – 6 1

Cétacé
Restes fauniques ? – – ? – – ? ? 45 2
Défense – – – – 2 1 – – – –
Os (mandibule ?, côte ?) – – – 1 9 4 2 2 4 –

Renard
Restes fauniques ? – – ? 40 41* ? ? 1 108 355
Os long – – – – – – – – 1 –

Loup, chien
Restes fauniques – – – ? 1 – ? 13 –

Tabl. 3 – Restes fauniques et matières dures d’origine animale exploitées sur les sites étudiés. * Les données fauniques d’Igloo-
lik sont lacunaires. PH : Parry Hill/Kaleruserk ; LH : Lyon Hill ; JM : Jens Munk/Kapuivik ; F : Freuchen ; K : Kaersut ; T : 
Tayara
Table 3 – Faunal remains and raw material used for each animal species according to the site elevation range. * Data of the faunal 
remains of the Igloolik sites are incomplete. PH: Parry Hill/Kaleruserk; LH: Lyon Hill; JM: Jens Munk/Kapuivik; F: Freuchen; 
K: Kaersut; T: Tayara.

sont observés dans la typologie ; ils suivent toutefois une 
évolution progressive tout au long du Paléoesquimau 
(fig.  3). Par ailleurs, peu de changements ont pu être 
décelés dans les pratiques techniques et la sélection des 
matières premières (sauf pour la fabrication des objets 

les plus volumineux). Les connaissances et les savoir-
faire des artisans sont très similaires, tout comme les 
méthodes de fabrication et les intentions de production. 
Les occupants paléoesquimaux des sites d’Igloolik et du 
détroit d’Hudson paraissent donc apparentés à une seule 
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Fig. 4 – Sériation des types d’objets et catégories fonctionnelles qu’ont en commun les sites de la région d’Igloolik et Tayara 
avec indication de la quantité d’objets retrouvés dans chaque cas.
Fig. 4 – Typological seriation of the artifact common to the Igloolik and Tayara sites, with the number of objects for each type.
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A : tête de harpon à double trou de ligne B :  grattoir subtriangulaire C : manche double

D : tête de harpon pointue à logette partiellement ouverte E : tête de harpon fendue à logette partiellement ouverte

F : post-canine de morse perforée G : élément de parure H : dentier de chamane

I : cale de manche d'outil J : pointe de presseur K : pointe à barbelures
                      alternes

L : patin de traîneau M : canine d'ours polaire abrasée

N : tête de harpon à trou de ligne parallèle et logette fermée O : tête de harpon fendue à logette fermée

P : tête de harpon pointue à logette fermée Q : grattoir subrectangulaire

et même population qui a évolué sur place, sans influ-
ences majeures des populations limitrophes, alaskiennes 
ou amérindiennes. Le passage du Prédorsétien au Dorsé-
tien serait donc le fruit d’une évolution lente et progress-
ive qui ne laisse pas de place à un faciès transitionnel, 
contrairement à ce que les chercheurs ont généralement 
proposé (Fitzhugh, 1980 ; Tuck et Fitzhugh, 1986 ; Max-
well, 1997 ; Nagy, 1994, 1997, 2000a et 2000b ; Helmer, 
1991 ; Ramsden et Tuck, 2001 ; Savelle et al., 2009). Leur 
difficulté à définir cette «  période transitionnelle  » et à 
décrire ses caractéristiques résulte du fait qu’un tel faciès 
n’a probablement pas existé en tant que tel dans la zone 
d’étude.

Les changements conceptuels les plus significatifs 
se seraient produits à la fin du Prédorsétien avec, entre 
autres  : premièrement, une préférence pour le bois de 
caribou lors de la fabrication des objets les plus volu-
mineux, en remplacement des défenses de morse chois-
ies au Prédorsétien ancien ; deuxièmement, l’apparition 
d’une logette fermée, partiellement ou complètement, 
sur certains types de têtes de harpon, avec coexistence 
initiale puis remplacement des harpons à logette ouverte 

(fig. 6) et troisièmement, une exploitation plus importante 
de l’os, qu’il soit issu de mammifères marins, terrestres 
ou d’oiseaux.

En termes de catégories fonctionnelles, une partie de 
l’équipement montre clairement une continuité culturelle 
au sein du Prédorsétien, de l’ancien au récent alors que 
de nouvelles catégories émergent au Prédorsétien récent 
(fig. 4).

De lentes modifications se poursuivent tout au long 
de la période pour aboutir, à terme, à l’abandon des objets 
prédorsétiens les plus typiques. C’est sur ce point que je 
fonde la césure entre Prédorsétien et Dorsétien. La dis-
parition des traits spécifiques du Prédorsétien concorde 
avec l’apparition de nouvelles catégories fonctionnelles 
(i. e. cales de manche d’outil, patins de traîneau, gaines), 
ainsi qu’avec une diversification des espèces chassées et 
des éléments anatomiques sélectionnés comme blocs de 
matière première. Le passage du Prédorsétien au Dorsé-
tien s’opère donc de manière continue, avec un abandon 
progressif des traditions les plus ancestrales. De ce fait, 
il ne me paraît pas pertinent de conserver l’idée d’une 
période de transition intermédiaire et indépendante entre 
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5 cm

Fig. 5 – Déchets issus de la fabrication des têtes de harpon, spécifiques du Dorsétien récent (Kaersut, 8 m, K0801).
Fig. 5 – Late Dorset shaping waste linked to the harpoon heads manufacture (Kaersut, 8 m, K0801).
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Fig. 6 – Évolution des formes des logettes des têtes de harpon et des modes d’emmanchement de celles-ci à la hampe ou la 
préhampe.
Fig. 6 – Hafting technology of the open, sliced and closed socket harpoon heads.

le Prédorsétien et le Dorsétien, au moins pour la région 
du Golfe de Foxe.

INNOVATIONS TECHNIQUES 
ET CHANGEMENTS SOCIOCULTURELS

Évolution de l’équipement 
des chasseurs et des artisans

L’évolution de l’équipement des groupes paléoesquimaux 
a été abordée selon deux axes principaux : le premier con-
cerne le mode de sélection des blocs de matière première 
et leur devenir fonctionnel, incluant quelques objets en 
matières lithiques clairement identifiés et le second tente 
de retracer les changements conceptuels et les innova-
tions techniques sous-jacents.

Pour les sites d’Igloolik, le passage du Prédorsétien au 
Dorsétien est marqué par une diversification des matières 
premières utilisées, lithiques aussi bien qu’organiques, 
notamment au Dorsétien ancien. À partir du Dorsétien 
moyen, cette tendance semble légèrement s’inverser, la 
provenance des matières premières tend à s’homogénéiser 
de nouveau (Houmard, 2011a). La diversification obser-

vée dans la sélection des blocs de matière première au 
début du Dorsétien est encore plus évidente lorsque l’on 
s’intéresse aux objets eux-mêmes, autant pour l’industrie 
osseuse que pour l’industrie lithique, avec une très forte 
augmentation du nombre de catégories fonctionnelles 
(Houmard, 2011a). Comme pour la sélection des matières 
premières, cette tendance s’infléchit au cours du Dorsé-
tien moyen et récent (tabl. 4).

À partir de l’étude de l’industrie lithique, deux innov-
ations sont considérées comme fondamentales pour dis-
tinguer le Prédorsétien du Dorsétien. La première, bien 
située dans le temps, est l’apparition de la technique du 
coup de cannelure pour le façonnage des pointes de pro-
jectile (Plumet et Lebel, 1991 et 1997). Cette technique 
disparaît au Dorsétien récent (Desrosiers, 2009). La 
seconde, plus progressive, prend sa source dans le Pré-
dorsétien récent et se poursuit tout au long du Dorsétien : 
il s’agit de l’utilisation de plus en plus prépondérante de 
l’abrasion pour la confection des burins qui, lorsqu’ils 
sont abondamment abrasés, deviennent des pseudo-bur-
ins (Desrosiers, 2009). Ainsi, la première innovation 
marque une rupture assez nette entre Prédorsétien et 
Dorsétien, alors que la seconde renforce l’hypothèse de 
continuum culturel qu’a validée l’étude de l’industrie en 
matières dures d’origine animale.
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Tabl. 4 – Matières premières lithiques et osseuses exploitées sur les sites étudiés. PH : Parry Hill/Kaleruserk ; LH : Lyon Hill ; 
JM : Jens Munk/Kapuivik ; F : Freuchen ; K : Kaersut ; T : Tayara.
Table 4 – Lithic and osseous raw materials exploited on the sites studied. PH: Parry Hill/Kaleruserk; LH: Lyon Hill; JM: Jens 
Munk/Kapuivik; F: Freuchen; K: Kaersut; T: Tayara.

Matières premières exploitées
51-42 m 26-24 m 23 m 22 m 20 m 19-17 m 8 m Niv. II Niv. III
PH+LH JM+F JM F JM+F F+PH+K K+PH K T T

Matières lithiques
Silex, chert × × × × × × × × ×
Roches schisteuses, ardoise × × × × × × × × ×
Grès/pierres abrasives × × × × × × ×
Cristal de quartz × × × × × × ×
Stéatite × × × × × × ×
Quartzite × × × × ×
Quartz × × ×
Néphrite × × ×

Éléments squelettiques, espèces
Côte de caribou × × ×
Canines d’ours polaire × × × × ×
Métapode de caribou × × × × × ×
Défense de morse × × × × × × × × × ×
Bois de caribou × × × × × × × × ×
Os d’oiseau × × × × × × × × ×
Baculum de morse × × × × × × × ×
Os de cétacé × × × × × × ×
Scapula de caribou × × × × × × × ×
Post-canine de morse × × ×
Tibia de caribou × ×
Tibia de phoque × ×
Baculum de phoque ×
Ulna de caribou × × × ×
Défense de narval ×
Radius de caribou ×
Ulna de phoque × ×
Maxillaire de morse × × × ×

En ce qui concerne l’industrie osseuse, les change-
ments paraissent progressifs (Houmard, 2011a et 2011b). 
L’un des signes d’évolution les plus significatifs intervi-
ent au Prédorsétien récent, dans la fabrication des objets 
les plus volumineux  : j’observe un glissement dans les 
préférences de sélection des blocs de matière première, 
les défenses de morse étant remplacées par les bois de 
caribou. À cette même période, un second changement 
important se produit, avec une exploitation croissante des 
ossements, tant de mammifères marins que de mammi-
fères terrestres ou d’oiseaux. Au Dorsétien ancien, cette 
diversification se retrouve aussi dans la sélection des élé-
ments anatomiques, plus variée qu’auparavant.

Enfin, je retiens comme évolution majeure les innov-
ations observées dans la fabrication des têtes de harpon et 
notamment de leur logette. Ce phénomène renvoie prob-

ablement à une amélioration technologique fondamentale. 
Les têtes de harpon du Prédorsétien ancien ont toutes une 
logette fermée accompagnée d’une encoche proximale 
(fig.  6). Ceci laisse supposer un emmanchement direct 
à la hampe au moyen d’une ligature. Cette arme à tête 
fixe au moment de l’impact pourrait être détachable après 
la pénétration si le chasseur gardait en main la hampe. 
L’apparition des premières têtes de harpon à logette parti-
ellement fermée, très vraisemblablement détachables et 
basculantes une fois rentrées dans l’animal, fait figure 
d’innovation de grande ampleur dans la mesure où l’inter-
vention du chasseur ne serait plus nécessaire au détache-
ment de la tête insérée dans une préhampe. Cela réduirait 
les risques de fracture de la hampe : la préhampe, située 
entre la tête de harpon et la hampe, servirait de tampon et 
amortirait les chocs. La facilité de détachement acquise 
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grâce à la logette partiellement fermée permettrait alors 
au chasseur de s’éloigner de sa proie tout en conservant 
intacte la hampe de son arme.

Les stratégies de chasse seraient ainsi nettement 
améliorées. En pouvant s’éloigner de sa proie, le chasseur 
aurait découvert de nouvelles opportunités, que ce soit en 
termes de gibier convoité (espèces plus dangereuses ou 
inaccessibles à pied) ou de terrain de chasse (sols moins 
stables, limite entre terre et mer, zones d’eau libre). L’ap-
parition de têtes de harpon à logette partiellement fermée 
semble avoir entraîné des changements significatifs en 
termes de subsistance. Cette innovation paraît contempo-
raine de changements climatiques et environnementaux, 
marqués par une forte instabilité qui a dû avoir un impact 
important sur la disponibilité des espèces chassées, rend-
ant les chasses moins prévisibles.

Pour répondre à ces difficultés, les Paléoesquimaux 
ont su adapter leur équipement et plus généralement leur 
mode d’organisation. Ce sont ces modifications en chaîne 
qui seraient à l’origine des changements culturels apparus 
au même moment dans l’habitat et dans l’organisation 
sociale des groupes.

Évolution des structures sociales des 
Paléoesquimaux

Dans l’environnement arctique, l’économie de subsist-
ance a vraisemblablement joué un rôle primordial dans 
l’établissement de l’organisation sociale des groupes, la 
chasse y occupant probablement une place centrale, per-
mettant à la fois la survivance et le maintien d’un équi-
libre social entre les individus.

Au Prédorsétien, les chasseurs sont généralement 
décrits comme ayant des stratégies de chasse centrées 
autour d’un très petit nombre d’individus (une ou deux 
personnes). Elles concerneraient essentiellement la préd-
ation du phoque annelé pour les campements côtiers 
(McCartney et Helmer, 1989 ; McGhee, 1979 ; Ramsden 
et Murray, 1995), ou du caribou à l’intérieur des terres 
(Gordon, 1975 ; LeBlanc, 1994). La chasse d’espèces 
dangereuses, comme le morse, a probablement nécessité 
un regroupement de plusieurs individus pour des chasses 
collectives (Murray, 1996). Ces dernières auraient débuté 
à la fin du Prédorsétien ou au début du Dorsétien (Murray 
1999 ; Houmard, 2011b ; Monchot et al., 2013).

Ainsi, une diversification de l’équipement des 
Paléoesquimaux et de la sélection des matières premières, 
proviendraient de la découverte de nouvelles potentialités ; 
ces dernières auraient motivé le développement de nom-
breuses expérimentations, associées à différentes sphères 
d’activités. Le Dorsétien correspondrait à une période 
d’intensification de la chasse au morse, résultant autant 
de conditions de vie optimales pour cette espèce que de 
l’adoption de nouvelles stratégies de chasse (Murray 
1999 ; Houmard, 2011b ; Monchot et al., 2013). Ce serait 
le début de la chasse collective de mammifères marins de 
plus grande taille, comme le phoque barbu et le morse.

L’évolution des stratégies de subsistance semble 
liée à un changement plus global du mode de vie 

paléoesquimau, observé notamment dans l’habitat 
(Murray, 1999). Les restes d’habitation du Prédorsétien 
sont presque exclusivement des structures de tente, tra-
ditionnellement considérées comme des lieux d’occu-
pation de courte durée, saisonniers et n’abritant qu’une 
seule famille (Jensen, 1993). Au Dorsétien, la taille des 
habitations et des campements tend à augmenter, avec 
notamment l’apparition de maisons longues considérées 
le plus souvent comme des habitations regroupant 
plusieurs familles (Jensen, 1993). Une moindre mobil-
ité des groupes est évoquée, impliquant des séjours 
plus longs à un même endroit et le développement 
des pratiques de stockage, matérialisées par les caches 
(Murray, 1999).

Les divers changements observés dans l’équipement 
et l’habitat refléteraient donc des mutations majeures 
dans l’organisation sociale des Paléoesquimaux à partir 
du Dorsétien. Elles semblent avoir favorisé l’émergence 
d’un nouveau statut social, pourquoi pas celui de cha-
mane, en désignant un individu médiateur garant d’une 
meilleure cohésion du groupe (fig.  7). Au Dorsétien 
moyen, on observe une homogénéisation dans la typolo-
gie et dans les choix de sélection des matières premières. 
Ce ralentissement dans l’évolution des pratiques tech-
niques correspondrait alors à une phase de stabilisation 
sociale et à l’établissement d’une nouvelle norme socio-
culturelle (Houmard, 2011a).

DISCUSSION ET CONCLUSION

L’étude présentée dans cet article s’est appuyée sur un 
abondant corpus archéologique constitué de plus de 

2600 vestiges en matières dures d’origine animale portant 
des stigmates techniques. La culture matérielle laissée par 
les groupes paléoesquimaux est très riche et diversifiée, 
comme en témoignent les sites de la région d’Igloolik et 
celui de Tayara, occupés à de nombreuses reprises, sur 
une période d’un peu plus de 3 000 ans. C’est en cher-
chant à comprendre comment étaient exploitées les 
différentes matières premières prélevées dans la nature et, 
plus précisément, celles en matières dures d’origine ani-
male, qu’ont pu être retracées l’évolution typologique des 
objets fabriqués ainsi que les traditions techniques ayant 
permis leur réalisation, et ce, du Prédorsétien ancien au 
Dorsétien récent.

Par la classification typologique, j’ai établi une séria-
tion chronologique relativement précise de l’ensemble 
des objets fabriqués en ivoire, en os et en bois de caribou. 
Cette étude détaillée des collections archéologiques était 
primordiale pour permettre une bonne périodisation à par-
tir des différents types d’objets identifiés (par exemple, 
distinguer, au sein des poinçons, différents types carac-
téristiques définissant des marqueurs chronoculturels) 
et pour évaluer la pertinence des subdivisions chrono-
culturelles établies au cours du temps par les archéolo-
gues travaillant sur le Paléoesquimau. La période critique 
du passage du Prédorsétien au Dorsétien paraît désor-
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Fig. 7 – Présentation systémique des principaux changements qui marquent le passage du Prédorsétien au Dorsétien dans la 
région du golfe de Foxe.
Fig. 7 – Holistic view of the main changes which occur from the Late Pre-Dorset to the Early Dorset period in the Foxe basin.

mais beaucoup mieux cernée pour la région d’Igloolik. 
L’hypothèse d’un continuum culturel a été confirmée, la 
présence de certains types d’objets pouvant être considé-
rée comme annonciatrice de changements suffisamment 
importants pour représenter une rupture terminologique 
et historique entre les deux périodes.

L’apport de la technologie a été essentiel pour mettre 
en évidence les processus évolutifs qui ont marqué la 
transition entre Prédorsétien récent et Dorsétien moyen. 
C’est à partir des corrélations établies en termes de sélec-
tion de la matière première (type de matériau et éléments 
anatomiques), de modalités de production (concepts 
volumétriques et techniques) et de finalité fonctionnelle 
(types d’objets, sphères d’activités) que j’ai pu mettre en 
évidence les changements au sein des occupations du Pré-
dorsétien récent. Tout en s’inscrivant dans la continuité 
les unes des autres, les innovations techniques mises en 
lumière semblent être à l’origine de mutations sociocultu-
relles significatives, à la fois dans l’habitat et dans l’orga-
nisation sociale de ces groupes maritimes. Ce sont ces 
mutations socio-économiques et culturelles qui marquent 
réellement la rupture entre Prédorsétien et Dorsétien, et 
non les objets en eux-mêmes ou les techniques permettant 
de les produire.

Il paraît donc pertinent de distinguer le Prédorsétien 
du Dorsétien sur la base des transformations majeures 
intervenues dans le mode de vie des Paléoesquimaux. La 
création d’une subdivision supplémentaire entre Prédor-
sétien et Dorsétien, souvent appelée «  période de tran-
sition  », semble devoir être rejetée pour la région du 
Golfe de Foxe. En effet, les principaux changements, 
plus conceptuels que techniques, se sont produits au Pré-
dorsétien récent et sont à l’origine de réelles innovations 
techniques. L’ensemble de ces étapes semble s’enchaîner 
harmonieusement, dans la continuité, entre le Prédorsé-

tien ancien et le Dorsétien moyen. L’apparition des têtes 
de harpon à logette partiellement fermée s’inscrit pro-
bablement dans un processus évolutif socioculturel plus 
général, ce nouveau mode d’emmanchement offrant plus 
de latitude au chasseur et témoignant probablement de 
l’exploitation d’un territoire plus vaste et/ou de la chasse 
d’espèces plus dangereuses. Les stratégies de chasse 
auraient évolué progressivement, incitant les chasseurs 
à s’associer pour des chasses collectives, à séjourner 
ensemble dans des habitations plus grandes et à les occu-
per plus longtemps (Murray, 1999).

En procédant à une analyse approfondie, et sous dif-
férents angles, un éclairage nouveau a pu être apporté 
concernant la définition du Dorsétien ancien, en se basant 
directement sur les sites qui ont servi de référence à 
l’établissement du cadre chrono-culturel. Confirmant 
les hypothèses de Pierre Desrosiers et Daniel Gendron, 
le site de Tayara ne doit plus être considéré comme le 
site de référence du Dorsétien ancien (Desrosiers et al., 
2006). La complexité de sa stratigraphie ne permet pas 
actuellement de distinguer clairement les différentes 
périodes d’occupations du site, comprises entre le Pré-
dorsétien récent et le Dorsétien moyen, même à partir des 
vestiges issus des fouilles récentes. Les datations AMS 
de ce site représentent cependant un premier pas vers une 
chronologie absolue, le niveau III étant daté entre 2500 et 
2300 BP, le niveau II entre 2100 et 1900 BP (Desrosiers, 
2009). Ainsi, rapportées aux sites du Golfe de Foxe, les 
occupations du Prédorsétien récent se situeraient autour 
de 2500 BP, alors que celles du Dorsétien moyen s’éche-
lonneraient plutôt aux environs de 2000 BP.

La séquence d’Igloolik, qui reste encore à préciser, a 
permis de confirmer les premières conclusions de Jørgen 
Meldgaard (Meldgaard, 1952, 1960a, 1960b et 1962). La 
chronologie relative établie dans cette région mériterait 
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désormais d’être testée et validée par quelques datations 
absolues (AMS) et par l’étude des autres sites ancienne-
ment fouillés (Abverdjar, Alarnerk, Birket, Hall Beach,  
Tikilik, par exemple). Dans l’idéal, les futures datations 
AMS devraient porter sur des restes fauniques de cari-
bou, issus des déchets culinaires, clairement associés à 
une habitation donnée. Ces derniers ayant été peu ou 
pas ramassés lors des fouilles effectuées par Jørgen 
Meldgaard, la solution passera peut-être par la fouille 
de nouvelles structures non encore explorées (incluant 
habitation et dépotoir), sur les différentes terrasses avoi-
sinantes, afin de dater des objets dont le contexte de 
découverte est totalement fiable. Les datations absolues 
qui, nous l’avons vu, requièrent de multiples précau-
tions au moment de l’échantillonnage, ont en effet le 
mérite, si elles peuvent être harmonisées entre elles, de 
permettre des comparaisons chronologiques plus aisées 
pour des sites très éloignés les uns des autres.
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